12                      MÉMOIRE SUR L'INTERPOLATION.
autre. Cette propriété des moyennes arithmétiques, jointe à la facilité avec laquelle on les calcule, justifie complètement l'usage où Ton est de leur accorder la préférence dans l'évaluation des constantes arbitraires qui peuvent être déterminées directement par l'observation.
Soit maintenant AJ le reste qui doit compléter la valeur approchée de y fournie par l'équation
(r?,)                                            r-T-aS.v,-,
en sorte qu'on ait
(r3)                                             r ---. 2 S j(- H - A r.
Posons de même
(l/|)                        f -.: a S ('/-+- A(>,         W —- Ot S «'/•+- A IV,          ....
On tirera de la formule y,-= nu, -+- bv,--{-cWi-\- . . . ,
puis de cette dernière, multipliée par oc, et soustraite de l'équation (i), Ci6)                              Aj — b Ar H- càw -\- . . ..
Soient d'ailleurs a,-, Ay/, Ac/, AWP/ ..... ce que deviennent les valeurs de a, Ay, Ar, AtT1, . . . , tirées des équations (i i), (i3) et (i4)> quand on y remplace # par x(, i étant l'un des nombres entiers i , 2, ...,/>. Si les valeurs de
Aj.t,    Aj,    ....    Aj,,
sont très petites, et comparables aux erreurs que comportent les observations, il sera inutile de procéder à une seconde approximation, et l'on pourra s'en tenir à la valeur approchée de Y fournie par l'équation y=aSj,-. Si le contraire a lieu, il suffira, pour obtenir une approximation nouvelle, d'opérer sur la formule (16) qui donne Ay — èAp-f-. • • , comme dans la première approximation l'on a opéré snr la formule fi W = au -4- . . . .acteur égal, au signe près, à l'unité. Il en résulte que la plus grande erreur à craindre sur la valeur de a déterminée par la formule
